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Le sacrifice des
animaux en France :

Aïd, Noël, les Pâques

juive et chrétienne
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Chères Amies, chers Amis,

Aurons-nous la voix assez claire pour réveiller les « dormants »
des jours de fêtes religieuses ?
Avec la rentrée, le torrent rouge sang va s’abattre une nouvelle
fois sur notre société. Aïd, Noël, Pâques juive et chrétienne. Des
fêtes devenues depuis longtemps exsangues de sens, à force
de vider le sang des innocents sacrifiés. Les exécutions rituel-
les et traditionnelles sont de retour, dans « l’endormisse-
ment » général.
Chaque année, des milliers d’agneaux, de moutons, de vaches,
de dindes, de chapons sont massacrés… Et pour quoi ? One
Voice choisit de lever les tabous des fêtes religieuses.
Que pouvons-nous faire ?
Le 67e Noé consacre ses pages à ce nouveau combat. Vous
pourrez découvrir ou faire découvrir toute une matière sym-
bolique, indispensable pour démontrer l’obsolescence de ces
sacrifices. Mais aussi, vous serez émerveillés par des révéla-
tions sur l’identité du peuple ovin avec la sentience animale,
basée sur des observations scientifiques.
Enfin, ce sont des actions que One Voice vous propose de sou-
tenir. Avec d’une part un sauvetage de moutons, en plus
grand nombre encore que lors de l’Aïd 2011, et d’autre part une
mobilisation citoyenne d’un genre nouveau, avec le « pain des
innocents » en alternative à la « chair des innocents » !
Toutes ces pages sont un appel. Un appel dont l’agneau peut
seul porter la force et la douceur.
Comment ne pas lui rendre hommage par notre combat ? Pour
lui-même. Pour ce qu’il est. Et aussi pour sa puissance évo-
catrice de l’innocence. Pour toutes les innocentes victimes
qu’il représente. L’innocence sacrifiée. L’innocent condamné.
Pour la justice.
L’agneau, désigné jusqu’à maintenant comme la victime expia-
toire, doit apparaître sous un jour nouveau. N’est-il pas le
« symbole solaire » de ce combat non violent pour le renou-
veau des mentalités ? Un combat de notre temps !
Car, ne nous y trompons pas, derrière le religieux ou le cultu-
rel, c’est bien le profit qui dicte sa loi et incite à la consom-
mation. Les États et les individus cèdent à la domination de
« puissances financières » qui nous enfoncent de plus en plus
dans l’inculture. Nous vouons un culte extravagant au dieu
argent à qui nous sacrifions d’innombrables vies. C’est tout un
système que l’on retrouve à tous les échelons des activités
humaines. C’est une même mentalité qui dévaste la planète.
C’est cette même mentalité qui perpétue des sacrifices ani-
maux pour les fêtes religieuses. Alors, osons lever les tabous !

Mais aurons-nous ce courage, « faire ce que l’on pense juste »
pour mettre en œuvre ce que notre cœur, notre raison et notre
conscience nous dictent, alors que tout aujourd’hui y fait
obstacle, nous en dissuade ?
Chacune, chacun de nous doit s’affirmer comme une person-
nalité indépendante, à l’abri du nuage toxique ambiant qui
attaque les neurones pour transformer les individus en
« turboconsommateurs ». Des êtres sans liberté, sans réflexion
personnelle, sans esprit de compassion. Tandis que nous
consommons, nous vidons la planète de ses forces vives,
humaines, animales, végétales, minérales. Et le désespoir
sourd partout, incitant à la peur, au repli sur soi, à la violence.
Seule la force morale de la non-violence peut faire naître une
opinion publique nouvelle, réveiller les consciences sans les
brutaliser, redonner de l’espoir. La voie de la non-violence est
la seule dont la planète a besoin, dès maintenant. Cette voie,
pour la vérité et la justice, suppose une grande détermination.
Appliquée à la lutte sociale, elle a été ouverte et magnifiée par
Gandhi, suivie tout au long de l’histoire par Martin Luther King
et bien d’autres, connus et inconnus. Aujourd’hui encore,
Aung San Suu Kyi, figure de l’opposition non violente à la
dictature militaire de son pays, l’éclaire avec beauté et cou-
rage. Malgré de longues épreuves et la prison, elle vient de
faire une tournée triomphale en Europe après avoir gagné une
première bataille pour la démocratie en Birmanie, « sans bles-
ser personne ».
Et, partout dans le monde, des citoyens manifestent, le plus
souvent de manière non violente, pour refuser la violence des
pouvoirs en place. Les individus commencent à se libérer de
toute forme de tyrannie. Le consumérisme est l’une de ses for-
mes, et des plus violentes. Il tue, il torture, il anéantit. De plus
en plus de monde le combat.
Est-ce le lever de soleil d’une révolution éthique sans précé-
dent qui darde ses premiers rayons à l’horizon planétaire ?
C’est évident. One Voice y est totalement impliquée. Ne per-
dons pas une seule seconde ! Réveillons les dormants !

Avec vous, fraternellement,

Marité Morales
VICE-PRÉSIDENTE,
DIRECTRICE DE LA RÉDACTION
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« J'appelle courage le fait de faire ce que l'on pense
juste, même si l'on a peur. La peur est inévitable.
Nous devons seulement apprendre à la maîtriser. »
Aung San Suu Kyi, Se libérer de la peur,
Édition des Femmes, 1991.
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Dans la Bible et
le Coran il est dit que
Dieu demanda
à Abraham de lui
sacrifier son fils afin
d’éprouver sa foi.
Abraham obtempéra
mais, au dernier
moment, Dieu retint
son couteau et accepta
comme victime
substitutive un bélier.

Le Caravage, Le Sacrifice
d’Isaac, 1603, Galerie des
Offices, Florence.

« Sacrifices sanglants »
… jusqu’à quand ?

CHAQUE ANNÉE, LES FÊTES JUIVES,
CHRÉTIENNES ET MUSULMANES GÉNÈ-
RENT L’EXÉCUTION EN MASSE D’O-
VINS AU NOM DE LA RELIGION, DE LA

CULTURE OU DE LA TRADITION. POUR-
TANT LA SOUFFRANCE, LA VIOLENCE ET

LE SANG SONT À L’OPPOSÉ DES MES-
SAGES DE JOIE, DE PAIX ET D’AMOUR

QUE PORTENT PESSAH POUR LES

JUIFS, PÂQUES POUR LES CHRÉTIENS

ET L’AÏD EL-KEBIR POUR LES MUSUL-
MANS. C’EST POUR ÉCLAIRCIR CE

PARADOXE QUE NOUS AVONS DÉCIDÉ

DE NOUS PENCHER SUR LES ORIGINES

DE CES PRATIQUES.

Origine commune :
le sacrifice d’Abraham
Le sacrifice d’Abraham représente un épi-
sode essentiel des trois religions mono-
théistes.

Pour la religion juive, il symbolise l’Al-
liance entre l’homme et Dieu qui est évo-
quée lors de la fête de Roch Hachana et
lors de la fête de Pessah.

Pour la religion chrétienne, il annonce le
sacrifice du Christ et la Nouvelle Alliance
célébrée à Pâques.

Pour la religion musulmane, il donne le
modèle du vrai musulman, « celui qui se
soumet » à Dieu, Islam, et est rappelé lors
de la fête de l’Aïd.

SSPPEECCIIAALL
SacrificeS
animaux
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Au-delà de leur différence, les trois reli-
gions ont en commun l’interprétation
symbolique de cet épisode et sa perver-
sion conduisant à la mise à mort d’ovins
pour sa célébration.  

Perversion du symbolisme
La perversion du symbolisme du sacrifice
d’Abraham se situe dans son adaptation.
Le « sacrifice » au sens strict du terme
signifie « rendre sacré ». C’est restreindre
ce mot que de l’associer exclusivement à
la mort. Ce qui est sacré dans l’épisode de
la Genèse, ce n’est pas la mort du bélier,
c’est le lien d’Abraham avec Dieu. 

La grande fête du mouton musulmane,
l’Aïd el-Kebir, qui commémore le plus direc-
tement le sacrifice d’Abraham, s’éloigne
de ce concept en voulant reproduire la
mort du bélier. 

De même, la consommation traditionnelle
de viande d’agneau à Pessah et Pâques
annihile le symbolisme de l’agneau dans
ces fêtes juive et chrétienne. 

L’agneau est un signe d’appartenance au
peuple élu chez les juifs, et le symbole de
la victime innocente chez les chrétiens. Le
sacrifice de l’agneau pascal a disparu avec
le Temple de Jérusalem et le sacrifice du
Christ est commémoré dans l’Eucharistie. 

Le fait que la consommation de viande
d’agneau double durant ces deux fêtes
n’a de lien ni avec le sacré, ni avec le sym-
bolisme. 

Disparition du sacré
La perversion du symbolisme du sacrifice
du mouton ou de l’agneau entraîne la
disparition du sacré.

Quiconque a assisté à une mise à mort, que
ce soit dans un abattoir halal ou non est en
peine d’y trouver une dimension sacrée. Le
sacrifice ancien était indissociable du rite.
Or celui-ci est devenu impossible de par
l’évolution de la société moderne. 
Le rite a été remplacé par l’abattage cruel 
d’ani maux qui ne sont plus des victimes
sacrificielles mais des victimes tout court. 

Le sacrifice d’Abraham était un « holo-
causte », c’est-à-dire que le bélier sacrifié
n’a pas été consommé mais entièrement
consumé. Or toutes les fêtes que nous
avons évoquées sont prétextes à la
consommation. Nul besoin d’être reli-
gieux, théologien ou autre sommité pour
affirmer que Dieu, quel que soit son nom,
n’a que faire du sang et de la chair.

En revanche, le sang et la chair sont sym-
boles de ripailles pour beaucoup d’êtres
humains, croyants inclus. 

Nous pouvons ainsi affirmer que si les
sacrifices sanglants, rituels ou tradition-
nels, générés par les fêtes religieuses
précitées, s’étaient calqués sur l’holo-
causte décrit dans le sacrifice d’Abra-
ham, il y aurait longtemps qu’ils auraient
disparu. Tout simplement parce que,
outre la gêne que cela aurait occasion-
née dans notre société, ils n’auraient
pas été rentables !
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Nos enquêteurs n’ont
trouvé aucune trace
de sacré...
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Le véritable symbolisme
Le choix du mouton ou de l’agneau dans
les trois religions monothéistes n’est pas
anodin. Quels êtres sont aussi doux et
inoffensifs ? Quels êtres peuvent symboli-
ser la non-violence, l’innocence et la pureté
qui plaisent à « Dieu » mieux qu’eux ? Quels
êtres peuvent symboliser l’Amour, avec un
grand A, mieux qu’eux ? 

En effet, le sacrifice, le vrai, est celui qui
est dicté par l’amour, et c’est celui-là seul,
si l’on veut utiliser un vocabulaire reli-
gieux, qui sied à Dieu. 

Oui, le symbolisme d’Abraham est celui du
croyant qui aime Dieu, sa création et ses
créatures. C’est le cœur du fidèle qui se
purifie de toute tache, de toute mesqui-
nerie, de toute atteinte à la Création. C’est

celui qui purifie son cœur et qui, humble,
se prosterne devant ce grand mystère
qu’est la vie. 

Ce n’est pas celui qui tue un innocent par
profit, ce n’est pas celui qui lave son âme
dans le sang. Il est beaucoup plus facile de
« sacrifier », « consommer » un animal que
de « sacrifier », « consumer » ses faiblesses
au profit d’un soi meilleur. 

Jusqu’à quand ? 
Quelles que soient ses croyances, chaque
être participe intimement au mystère de la
vie. C’est là que se situe la sacralité des
fêtes de Pessah, Pâques et de l’Aïd el-Kebir :
ce sont des fêtes de joie de vivre, de célé-
bration de la liberté, de l’amour et du
renouveau. Pourquoi les souiller des râles
de l’agonie, du désespoir et de la souf-
france d’innocents, au nom de la consom-
mation, du profit et du commerce ? 

Cessons de nous voiler la face : si aucune
alternative symbolique n’a été proposée
au sacrifice de ces milliers d’animaux, ce
n’est pas par « piété », mais bien parce
qu’il sert les intérêts des hommes. 

S’il est un dieu qui agrée l’exécution de
milliers d’agneaux chaque année, il a un
nom et un seul : LE PROFIT. 

Alors jusqu’à quand tolérerons-nous l’into -
lérable ? 

Jusqu’à quand fermerons-nous les yeux
sur l’exécution d’innocents au nom de la
religion, de la tradition ou de la culture ? 

Jusqu’à quand fermerons-nous notre
cœur ? �
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S’il y a une chose que l’on 
occulte, c'est l’amour de la brebis
pour son agneau.
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Le symbole du renouveau
C’est au printemps que naissent naturel-
lement les agneaux. Ainsi l’agneau parti-
cipe-t-il au symbolisme de renouveau de
cette saison. Il est intéressant de noter
que la raci ne du mot grec amnos, qui dési-
gnait l’agneau, a été retenue par les biolo-
gistes pour désigner la membrane qui
entoure le fœtus chez les mammifères.
Fœtus, bourgeons… c’est toute la magie de
la vie dans son perpétuel recommence-
ment qui est ainsi célébrée au printemps.
Les agnelets gambadant, jouant ou tétant
goulûment leur mère sont un hymne au
vivant. 
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LE SYMBOLISME DE L’AGNEAU

EST ÉTROITEMENT LIÉ À LA

SAISON DE SA NAISSANCE, LE

PRINTEMPS, À SON APPARENCE

ET À SA DOUCEUR. 

L’agneau… tout un symbole
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Le symbole de l’innocence
Il n’est pas étonnant que l’agnelet fragile
et souvent immaculé soit devenu le sym-
bole de la pureté, « celui qui est sans
tache, sans souillure ». 

Malheureusement pour lui, c’est cette inno-
cence et cette blancheur qui vont le dési-
gner dès les temps les plus anciens comme
victime sacrificielle. Ainsi, dès les premières
civilisations pastorales, l’agneau est-il
sacrifié à la fête du Printemps pour s’accor -
der la miséricorde des dieux et assurer la
fertilité des troupeaux. Les trois religions
monothéistes issues du Proche-Orient
sémitique ont perpétué le rite sacrificiel de
l’agneau et se sont focalisées sur son sym-
bolisme de koban, victime. 

Le symbolisme solaire de l’agneau cor-
respond au retour de la lumière coïnci-
dant avec sa naissance, à sa toison étin-
celante et à sa parenté avec le bélier. 

L’équinoxe de printemps marque l’entrée
du soleil dans le signe du bélier. La super-
position du symbolisme sacrificiel de 
l’agneau avec celui solaire du Bélier n’est
en rien fortuite et trouve un écho dans la
racine indo-européenne du mot agneau,

« agw(h)no », que l’on retrouve dans le
nom du dieu du feu sacrificiel hindou,
Agni, dont la monture est un bélier. 

Le feu et l’agneau ont en commun une
vertu purificatrice. Ce symbolisme univer-
sel atteint sa plénitude avec la quête de la
Connaissance suprême à laquelle on ne
peut accéder qu’en se purifiant des ténè-
bres de l’ignorance. 

Ainsi l’image de l’agneau, loin de 
nous renvoyer à quelques agapes
carnassières, devrait plutôt nous 
inciter à écouter notre conscience 
dans son message de renouveau, 
de non-violence et de lumière.  
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Le symbole solaire

Détail du tableau des frères 
Van Eyck, L’Adoration de l’agneau

mystique, 1432, cathédrale 
Saint-Baron, Gand.

Détail du tableau des frères 
Van Eyck, L’Adoration de l’agneau

mystique, 1432, cathédrale 
Saint-Baron, Gand.

Le dieu hindou du feu, Agni.

M
A

R
Y

LI
N

E
B

A
R

B
O

N
E/

FO
TO

LI
A

D
R

FO
TO

LI
A



8 Noé AOÛT 2012

Les vraies origines 
de la dinde
L’histoire de la « traditionnelle » dinde de
Noël repose à plusieurs titres sur des mal-
entendus.

Le dindon (Meleagris gallopavo) vivait à
l’état sauvage sur un vaste territoire allant
du sud du Mexique au Canada. C’était un
oiseau de belle prestance doté d’un beau
plumage irisé, d’une caroncule mamelon-
née et d’une queue pourvue de rémiges lui
permettant de faire la roue. Les Amérin-
diens qui furent les premiers à le domes-
tiquer le considéraient comme un oiseau
solaire, dont les plumes étaient réservées
à la coiffe des rois et la chair à leurs tables. 

C’est au XVIe siècle que les conquistadors
espagnols, croyant accoster en Inde à la
suite de la découverte de Christophe

Colomb, foulent les terres d’Amérique et ren-
contrent cet animal qu’ils nomment « poule
d’Inde » avant de le ramener en Europe. 

Animal exotique, la poule d’Inde, deve-
nue par contraction « dinde », continue

d’être associée au prestige et se retrouve
sur les tables royales avant de supplanter
l’oie au festin de Noël. Ce qui probable-
ment marqua le début de sa déchéance. 

Quand la dinde 
s’est substituée à l’oie
Bien que Noël commémore officiellement la
naissance du Christ chez les chrétiens, cette
date fut fixée en fonction d’une fête pré-
existante en rapport avec le cycle solaire, en
l’occurrence, le solstice d’hiver. Lors de
cette fête, on sacrifiait une oie, oiseau
solaire, afin de célébrer le Sol Invictus. Ainsi
l’oie mangée à Noël en Europe était-elle une
survivance de quelque rituel païen. Signa-
lons que l’entrée de l’oie comme plat tradi-
tionnel la dépouilla de son caractère solaire,
ce que nous suggèrent les expressions peu
flatteuses pour cet animal vénéré dans l’An-

La dinde,
victime emblématique 
de la dégénérescence
du message de Noël

PAUVRE DINDE ! NON SEULEMENT

MASSACRÉE EN NOVEMBRE OUTRE-

ATLANTIQUE EN COMMÉMORATION

D’UN ÉVÉNEMENT PLUS OU MOINS

ENJOLIVÉ DATANT DE PLUSIEURS

SIÈCLES, LA VOILÀ AUSSI PROMUE

LE MOIS SUIVANT EMBLÈME TRADI-

TIONNEL DE NOËL DU VIEUX CONTI-

NENT ! CURIEUX EMBLÈME SI L’ON

CONSIDÈRE LES EXPRESSIONS

FRANÇAISES L’ASSOCIANT À LA

BÊTISE, LA VANITÉ OU LA DUPERIE ! 

ET POURTANT LE MANQUE DE CONSI-

DÉRATION POUR CET ANIMAL EST

RÉCENT ET PREND SA SOURCE DANS

LA MÉCONNAISSANCE QUE NOUS

EN AVONS.
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tiquité : « bête comme une oie », « être
une oie blanche », etc. La substitution de
la dinde à l’oie marque, en fait, la fin de
tout symbolisme dans le repas « tradi-
tionnel » de Noël. Oiseau à l’exotisme
d’ailleurs vite oublié, la dinde devint un
volatile considéré d’un point de vue pra-
tique : plus grosse que la célèbre poule au
pot d’Henri IV, moins grasse et moins oné-
reuse que l’oie, elle est sacrée volaille fes-
tive. En se substituant à l’oie comme
« volaille de Noël », la dinde a, en prime,
hérité de la réputation de bêtise de celle-
ci, très probablement victime d’une cam-
pagne de désacralisation. 

La dinde : 
symbole de Noël ? 
Ainsi, depuis des décennies, la fameuse
« dinde farcie aux marrons » est le plat tra-
ditionnel de Noël qui fait saliver des millions
de foyers français. Mais quel rapport a-t-elle
avec Noël ? Cela dépend en fait de la signi-
fication accordée à cette fête. D’un point de
vue astronomique, Noël peut être consi-
déré comme une fête de la lumière. Or le
symbolisme solaire accordé à la dinde par
les Amérindiens n’a jamais eu cours sur le
Vieux Continent. D’un point de vue reli-
gieux, Noël commémore la naissance 
– dans le plus total dénuement – du Sau-
veur. Or il est difficile de voir dans le cada-
vre trônant au milieu de la table une quel-
conque référence à la Nativité. 

En revanche, pris sous un angle profane ou
plus précisément économique, Noël repré-
sente un hymne au commerce et au
gaspillage dont la dinde est la victime
emblématique.

Et avant la fête ?  
Il est fort probable que si l’on diffusait, lors du
repas de Noël, un film sur la vie d’une dinde
plusieurs fourchettes se poseraient sur la
table. Le consommateur est soigneusement
tenu dans l’ignorance et pour cause…

Comme nos enquêteurs ont pu le constater,
la dinde n’a plus, dans la plupart des cas,
son beau plumage irisé. Le mâle ne fait plus

la roue. Il n’en a pas besoin, la reproduction
se faisant par insémination artificielle car les
manipulations que l’espèce a subies l’em-
pêchent de se reproduire naturellement. En
effet, par souci commercial, on propose au
consommateur une espèce à la poitrine
démesurée et handicapante pour l’animal. 

À un jour, l’oisillon est transporté du cou-
voir dans un hangar à la lumière artificielle
où il sera engraissé pendant une dizaine de
semaines. Puis, entassé dans une caisse
avec ses congénères, il sera mené à l’a-
battoir, pendu par les pattes, passé au
bain d’eau électrifiée – « par souci de son
confort (sic) » – puis acheminé vers des
lames électriques qui lui trancheront la
gorge. Dans le meilleur des cas il sera mort
avant la dernière opération consistant à le
plonger dans un bain d’eau bouillante afin
de faciliter son déplumage. 

Le dindon de la farce…
n’est pas celui qu’on croit
Pas de soleil, pas d’espace verdoyant, pas
de parade nuptiale évoqués dans les mes-
sages publicitaires ou les chartes sanitai-
res, seulement du stress, de la peur, de la
souffrance et la mort : voilà ce qui « trône »
sur la table de Noël. Le symbolisme astro-
nomique et le symbolisme chrétien sont

oubliés au profit d’une farce dont la dinde
est certes la victime mais le consommateur
le dindon. 

Emblématique d’un Noël dégénéré, la
dinde l’est aussi du petit monde de la
basse-cour (doux euphémisme !) décimé
durant cette période : canards, chapons,
poulets, pintades et même encore oies !
Tous ces pauvres volatiles sont gavés,
castrés, mutilés dans le but avoué de
s’en mettre plein la lampe. On atteint ici
des sommets de barbarie d’autant plus
hauts qu’ils sont inconscients et nor-
malisés. �
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LA PROMISCUITÉ EST TELLE

QU’IL EST DE COUTUME DE COUPER

LE BEC DES OISILLONS AFIN

D’ÉVITER QU’ILS SE MUTILENT.
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QUEL PLUS BEAU CADEAU QUE LA VIE,
POUR CES MOUTONS AYANT FRÔLÉ LA

MORT DE PRÈS L’AN DERNIER ? VIVANTS

ET HEUREUX, ILS S’ÉPANOUISSENT,
ENFIN LIBRES D’ÊTRE, TOUT SIMPLE-
MENT... ET GRÂCE À VOUS.

Nous n’oublierons pas
Manon
Florette, la petite chèvre (en famille d’accueil
donc absente des photos), Marius, le mira-
culé, Fanny, Céleste et Mylène les brebis,
ainsi que les moutons Topaze, César, Félix,
Casimir et Barnabé – dont nous vous
racontions le sauvetage, lors de l’Aïd 2011,
dans le Noé 65 – sont heureux ! Tous ont
trouvé un havre de paix où s’épanouir et
vivre une belle vie dans les prés… Tous,
sauf la pauvre Manon, qui était ges-
tante lors de son sauvetage et qui n’a pas
survécu à la mise au monde  de ses
jumeaux mort-nés. Manon, pour qui tout a
été mis en œuvre mais qui était trop fra-
gilisée par ses mésaventures, restera en
nos mémoires, symbole d’une pratique
sanglante et barbare, symbole aussi des
dérives d’un rituel dénaturé et obsolète…

Le bonheur est dans le pré !

SSPPEECCIIAALL
SacrificeS
animaux

Marius savoure chaque instant 
de sa nouvelle existence… 
Une véritable ode à la vie 

à lui tout seul !

Bilan de l’opération
menée à l’occasion
de l’Aïd en 2011
Les quatre affaires qui nous ont
conduits à sauver 11 animaux sont
closes. Deux dossiers n’ont pas été
l’objet d’une procédure car les per-
sonnes en cause nous ont immédia-
tement abandonné les animaux. Les
deux autres ont fait l’objet d’un
dépôt de plainte. L’affaire concer-
nant la découverte d’animaux dans
une camionnette a été classée sans
suite, l’individu incriminé n’ayant
pas souhaité réclamer la restitution
des animaux. Quant au propriétaire
de Marius et de ses trois compa-
gnons égorgés, il a été jugé par le
tribunal de police le 8 juin dernier.
Reconnu coupable d’abattage clan-
destin, il a été condamné à plusieurs
amendes ainsi qu’à verser des dom-
mages et intérêts aux parties civiles.
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Vivants !
Quant aux compagnons de Manon, leur
existence a pris un tournant décisif. Pour
eux, plus d’exploitation, plus d’entraves,
plus de souffrance ! Pour eux, il n’y a plus
que la vie… Une vie que nous nous
employons à rendre la plus douce et satis-
faisante possible. Une vie, donc, en com-
munauté, où satisfaire sa gourmandise et
surtout où pouvoir s’enivrer de liberté !
Pour Marius et les autres moutons, la
liberté c’était aussi s’affranchir de l’hu-
main… Car aujourd’hui, bien patient celui
qui saura caresser notre heureux bélier
bondissant, qui a retrouvé la fougue d’un
jeune cabri !

Le printemps 
de la renaissance
Après un long hiver passé ensemble dans
une bergerie, à l’abri des intempéries, le
printemps a constitué une véritable renais-
sance. À travers les pâturages mis à leur
disposition, les rescapés de l’Aïd 2011 font
bombance d’herbe fraîche… Il n’y a bien
que le pain sec pour susciter un peu d’in-
térêt de leur part ! Quant à Marius, libre et
fier, il s’est tout naturellement inscrit
comme leader de son groupe, dont il a
gagné la confiance… Souhaitons au moins
autant de bonheur aux rescapés qui vien-
dront bientôt ! �

Sauvons à nouveau
des innocents !
Forte du succès rencontré lors de l’o-
pération menée à l’occasion de l’Aïd en
2011, One Voice organise une nouvelle
mission de sauvetage en 2012, toujours
en collaboration avec les autorités.
Comme l’an passé, cette opération
nécessitera la vigilance du public dans
les jours précédant l’Aïd, prévu le 26
octobre cette année… Tout élément pou-
vant laisser supposer la détention illé-
gale d’un mouton ou les préparatifs
d’un abattage pourra nous être signalé.
Une enquête sera également menée et
une opération de repérage préa lable
sera conduite sur plusieurs secteurs.
L’équipe, élargie et spécialement for-
mée, aura la possibilité de déposer
immédiatement plainte. Un vétérinaire
sera également présent pour une inter-
vention encore plus efficace !

AÏD 2012

Mission Casquettes bleues
Qu’ils festoient en signe d’obéissance au divin pour les musulmans, en

commémoration de la libération de l’esclavage pour les juifs, pour symboliser 

la délivrance du péché et la naissance de la lumière pour les chrétiens, ou encore

par habitude culturelle (Noël et jour de l’an), les croyants comme les

non-croyants peuvent se retrouver autour d’un tronc commun: la révérence à 

la vie – pour reprendre un concept cher à Théodore Monod. Symbole universel,

celle-ci constitue une acceptation du dialogue avec le vivant. Prendre conscience

de l’interdépendance des êtres, c’est ouvrir la voie à une relation non violente 

à leur égard, évolution indispensable à la prospérité de la planète…

Partager ce symbole, c’est favoriser le dialogue entre croyants et

non-croyants, et entre les pratiquants des différentes religions. Mais c’est

aussi une belle célébration de la différence, car la richesse de l’universel

réside dans la diversité des cultures et des religions…

• Rendez-vous en p.16 !

Adoptez un mouton !
Les moutons que nous sauvons de l’égorgement sont tous à la recherche
d’un foyer où finir paisiblement leur existence. Si vous disposez de l’espace
néces saire et que vous êtes prêt à vous engager pour plusieurs années,
adoptez l’un de nos rescapés ! Contactez Michèle (02 51 83 18 10). Ces
moutons sont particuliers, souvent traumatisés par ce qu’ils ont subi… Vous
recevrez un document avec un questionnaire qui vous permettra d’avoir tous
les repères dont vous aurez besoin. Merci infiniment de votre mobilisation.

De belles amitiés se sont nouées…
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LES MOUTONS SOUFFRENT D’UNE

RÉPUTATION BIEN ÉLOIGNÉE DE LA

VÉRITÉ. AU SEIN DU PEUPLE OVIN,
POURTANT, ON JOUE, ON S’AIME ET L’ON

SE SOUVIENT…

Un troupeau de moutons ça n’est pas seu-
lement une masse blanche qui se déplace
dans la campagne. Non, un troupeau de
moutons, c’est une multitude d’individus,
de personnalités différentes, qui se dépla-
cent ensemble, en un même mouvement.
Ce comportement est celui de toutes les
espèces proies, une stratégie pour faire
face aux prédateurs… qui s’attaqueront
de préférence aux individus isolés. En cas
d’attaque, il faut être soudés. Alors oui,
souvent, un mouton suit, sans réfléchir.
Mais cela ne fait pas de lui un idiot, au
contraire ! Cela lui permet de survivre… Et
si une chose est certaine, c’est que sa vie
mentale est beaucoup plus riche que ce
que certains se complaisent à le croire.

De la personnalité
Les moutons ont du caractère. Ceux qui
vivent avec eux le savent bien. Certains
sont timides, d’autres particulièrement
curieux. D’autres encore, notamment les
mères qui protègent leurs petits, peuvent
même se montrer agressifs. Quoiqu’il fau-
drait sans doute plutôt parler de courage,
à les voir faire face lorsqu’un chien ou un
autre prédateur menace leur agneau ! Tou-
jours est-il qu’il suffit d’observer attenti-
vement un mouton pour comprendre, à
son regard et à son attitude, l’émotion
qu’il ressent. Car ce n’est pas non plus par
hasard que le troupeau s’organise. Parmi
les brebis, il y en a toujours une au tem-
pérament de leader, qui saura gérer la
panique générale que peut susciter l’ap-
parition d’un humain ou d’un chien
inconnus. Les autres ont confiance en elle
et elle mènera le troupeau en sécurité...
Mais pourquoi ont-elles confiance ?

Amour, jeu et stratégie 
chez les moutons

SSPPEECCIIAALL
SacrificeS
animaux

Amis pour la vie.

LES BREBIS REGROUPENT ET ENCERCLENT LES AGNEAUX

POUR MIEUX LES PROTÉGER.
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Respect et non-violence
Il aura fallu qu’une primatologue s’inté-
resse à eux pour que l’on donne aux mou-
tons une chance de prouver leur intelli-
gence. Car pour avoir des réponses
intéressantes, encore faut-il poser les bon-
nes questions ! C’est Thelma Rowell qui, en
observant durant trois années consécuti-
ves la vie d’un troupeau de moutons sau-
vages, a pu démonter un certain nombre
de clichés. Grâce à elle, on sait désormais
que le répertoire comportemental des
moutons est riche et qu’ils tissent des
liens étroits entre eux. Leurs histoires 
d’amitié et d’inimitié guident leurs inter-
actions au moins autant que leur âge et
leur rang hiérarchique. Chez eux, la taille
des cornes importe peu, l’expérience
prime sur la force physique. Ainsi, les bre-
bis d’un âge avancé dirigent le troupeau,
indépendamment de leur condition phy-
sique. Elles ont su gagner la confiance de
leurs congénères, en soignant et en nour-
rissant leurs descendants au fil des
années, et sans jamais user de violence…

Amis pour la vie
Comment s’étonner alors que certains
moutons tissent des liens durables, non
seulement entre eux mais aussi avec des
individus d’espèce différente ? Les scien-
tifiques ont pu démontrer que, non seule-
ment ils étaient capables de reconnaître
50 faciès de moutons et 10 visages
humains, de face et même de profil, mais
qu’ils s’en souvenaient pendant deux ans !
C’est une caractéristique qui signe une
intelligence sociale particulièrement exa-
cerbée… Extrêmement stressés lorsqu’ils
sont isolés – ce qui n’a rien d’étonnant
pour un animal grégaire – ils se calment
lorsqu’on leur montre des photos de leurs
compagnons… d’après les chercheurs de
Cambridge d’ailleurs, les moutons pen-
sent très certainement aux individus
absents. Rien de vraiment étonnant lors-
qu’on sait qu’une mère et son petit que
l’on a séparés pleurent pendant des jours.
Mais leur affection va bien au-delà de la
frontière de l’espèce. Les moutons se font
des amis sans discrimination, comme
Rammo le bélier, devenu le meilleur ami de
Whisper, une vache aveugle... Grâce à lui,
qui l’a guidée pas à pas jusqu’à la fin de sa
vie, elle a pu se déplacer sans se cogner
partout. Et, lorsqu’une maladie l’emporta
violemment, Rammo pleura longtemps sur
la dépouille de sa chère disparue.

Le mouton médecin
C’est encore à l’instar des grands singes
qu’une découverte étonnante a été faite
concernant le comportement des moutons.
Tandis que les chercheurs continuent (à
juste titre) à s’ébahir de la capacité des
chimpanzés à pratiquer l’automédication
dans les grands arbres des forêts d’Afrique
équatoriale, les prés australiens se sont
eux aussi révélés de véritables pharma-

cies à ciel ouvert… Une équipe de scienti-
fiques a ainsi découvert que les moutons
malades savaient comment se soigner en
choisissant les plantes appropriées ; mieux
encore, c’est grâce à l’enseignement qu’ils
ont reçu de leur mère lorsqu’ils étaient
agneaux qu’ils en sont capables ! Les tra-
vaux de recherche montrent aussi que,
lorsqu’il en a la possibilité, un mouton
remangera une plante qui l’a soulagé dans
le passé… Les connaissances des moutons
en « phytothérapie ovine » s’enrichiraient
donc de génération en génération.
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Des moutons en cavale
Bien loin encore de ce que la plupart ima-
ginent, les moutons s’avèrent être de fins
stratèges, capables de s’évader d’enclos
pourtant bien fermés si l’herbe plus verte
du champ voisin les motive. Le dépasse-
ment de soi est aussi une qualité ovine !
C’est en tout cas ce que l’on peut aisément
imaginer, tant les anecdotes décrivant
leurs escapades sont nombreuses. En
2004, c’est même tout un troupeau qui a
défrayé la chronique en franchissant 3 m
de grilles. Pour y parvenir, les brebis se

sont allongées, sur le côté ou sur le dos, et
ont roulé sur elles-mêmes ! Elles ont aussi
sauté des clôtures hautes de 1,50 m et se
sont faufilées dans des trous d’à peine 
20 cm, s’infligeant ainsi beaucoup d’ef-
forts et de contorsions inhabituelles pour
parvenir à rejoindre les jardins avoisinants
à l’attrait gustatif sans équivoque… Janet
Taylor, qui a fondé le Farm Animal Sanc-
tuary où elle recueille des animaux sauvés
de l’abattoir, se plaît quant à elle à racon-
ter les facéties du « gang des trois », trois
moutons capables d’ouvrir n’importe
quelle porte dans sa ferme ! Ils utilisent
leur langue comme une clé en l’introdui-
sant dans la serrure, et si le verrou est dur,
l’un d’eux s’appuie sur la porte pour lui
faciliter la tâche tandis que le troisième
donne un coup de sabot pour l’ouvrir…

Ingéniosité et coopération, voilà encore
deux qualités ovines que certains juge-
ront inattendues.

Communiquer 
avec les humains
La coopération pour les moutons est sans
doute une conséquence de leur aptitude à
communiquer, y compris avec les humains.
Ceux qui ont un mouton pour compagnon
le savent déjà, ils reconnaissent très bien
leur nom – dès lors qu’on veut bien leur en
donner un ! Et, bien sûr, ils viennent quand

on les appelle… L’histoire d’Audrey et de
Sybil, deux brebis ayant été élevées au
biberon dans la ferme de Rosamund Young,
est, à ce propos, particulièrement tou-
chante : cette fois-là, c’est un humain qui a
répondu à l’appel d’un mouton… Un après-
midi Audrey, tout en bêlant sans disconti-
nuer, est venue taper avec vigueur sur la
porte de la cuisine où se trouvait Rosa-
mund. Lorsque cette dernière a ouvert la
porte, elle s’est mise à bêler de plus belle,
courant sur la pelouse, s’arrêtant, la regar-
dant et courant un peu plus loin, à la
manière des chiens qui veulent qu’on les
suive… Elle conduisit ainsi Rosamund jus-
qu’à la piscine où sa sœur, Sybil, nageait en
rond, incapable de sortir de l’eau…

Ouvrir les yeux, 
et son cœur…
De Rammo, éploré d’avoir perdu son amie,
à Audrey mettant tout en œuvre pour sau-
ver sa sœur, c’est par les anecdotes que la
nature véritable du peuple ovin apparaît…
Le mouton devrait être symbole d’al-
truisme et de compassion, bien loin de ce
qu’il représente aujourd’hui ! Fin stratège,
à la gourmandise certes démesurée, il a sa
place à nos côtés, non seulement en tant
que compagnon mais aussi en tant que
modèle… �
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Pour voir il faut accepter de regarder, et pour entendre il faut être
à l’écoute… C’est ce à quoi nous invitent ces histoires de moutons. 
Des histoires vraies, qui dressent un portrait bien éloigné de la croyance

populaire. Les moutons sont des êtres
intelligents et attachants. Ils peuvent
même être des compagnons fidèles, si
seulement on leur en donne l’occasion…
Pour nous aider à faire en sorte que leur
identité véritable soit enfin de notoriété
publique, et que la façon dont ils sont
traités évolue, vous pouvez commander
et diffuser autour de vous le guide 
Le peuple ovin et bovin qui relate
également de nombreuses belles
histoires de vaches… 

MOMENT DE

COMPLICITÉ ENTRE

UNE CHÈVRE ET

UN MOUTON.

MOMENT DE

COMPLICITÉ ENTRE

UNE CHÈVRE ET

UN MOUTON.
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ACTUALITÉ

Des nouvelles en bref…
CHATIPI
Nouvelles terres
d’accueil
Suite au changement de direc-
tion et au déménagement
impromptu de la maison de
retraite de Terrasson, qui ne
pourra donc pas accueillir le pre-
mier Chatipi, la Picardie et le
Languedoc-Roussillon pour-
raient être les prochaines terres
d’accueil du projet. L’association
poursuit actuellement rencon -
tres et investigations afin de 
s’assurer de la pertinence du
projet dans deux maisons de
retraite de ces régions. 
Chatipi, qui constitue un dispo-
sitif à visée éthique globale per-
mettant de favoriser la mixité
générationnelle et le lien
humain-animal comme source
de mieux-être, notamment pour
les plus fragiles, à savoir les per-
sonnes âgées et les chats aban-
donnés, a déjà enthousiasmé les
directeurs de ces établisse-
ments. La perspective de pou-
voir mettre en place des projets
thérapeutiques en direction des
résidents a également suscité
leur plus grand intérêt. Nous
espérons vous annoncer une
bonne nouvelle très bientôt...

CAMPAGNE
«CASQUETTES
BLEUES »
Adoptez 
la
Pacific’
Attitude
Réservée aux jeunes de 12 à 
17 ans, l’opération « Graines de
pacificateurs » a été lancée le 
30 mai dernier. À travers des tex-
tes, poèmes ou photos déposés
sur le mur qui leur est réservé sur
le site One Voice, les « graines de
pacificateurs » font germer et
grandir la paix avec les animaux.
En envoyant la carte électronique
demandant l’interdiction des cor-
ridas aux moins de 18 ans, ils
agissent pour un monde non vio-
lent. Les ados participent ainsi à
construire un monde meilleur où
la nature respectée offre le plus
beau des spectacles. Encouragez
vos enfants, invitez vos amis sur
http://www.one-voice.fr/graines
depacificateurs. Un autre monde
est possible !
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Qu’est-ce 
que c’est que 
ce cirque ?
Dévoilé dans notre précédent
numéro (n° 66), le coup
d’envoi du « cycle éducatif »
autour du cirque sera donné
dans le prochain Noé (n° 68)
avec toutes les informations
pratiques concernant les
outils pédagogiques mis à
disposition, à savoir la mallette
(destinée aux écoliers) et les
cercles de réflexion (réservés
aux collégiens et lycéens).

Pacific’
Attitude

pour les animaux

Pacific’
Attitude

pour les animaux

Pacific’
Attitude

pour les animaux

CELLULE ZOÉ
Encore 17 chiens sauvés !
La Cellule Zoé, qui compte parmi vous de nombreux partenaires
actifs, a sauvé 17 chiens d’une vie misérable et sans soins dans
un élevage de la Manche. Lors de la saisie, l’éleveur, dont le
retrait définitif du Certificat de capacité et la cessation d’éleva-
ge ont été confirmés en date du 20 mai dernier, a abandonné les
9 saint-bernard, 5 dogues et 3 petits chiens au profit de One Voice.
Stressés, non sociabilisés, faméliques, sales, parfois malades…
les chiens ont immédiatement été accueillis dans différents refu-
ges SPA de la confédération de Lyon et ont reçu les soins néces-
saires. Une seule, une « petite mère » âgée de 8 ans, n’a pas sur-
vécu, usée par les trop nombreuses portées. Aujourd’hui tous les
autres chiens vont bien, et 14 d’entre eux coulent déjà des jours
heureux au sein de leur famille d’adoption. 

TRANSPORT 8HOURS
Plus de un million de signatures
Succès sans précédent pour l’opération « 8hours » ! Les citoyens
européens se sont en effet largement prononcés pour l’adoption
de nouvelles règles dans l’Union européenne en matière de
transport des animaux. 
Le 7 juin dernier, One Voice et les autres associations partenaires
ont remis au com missaire européen, John Dalli, 1 103 248 signatu-
res collectées à travers toute l’Europe, soit 40 boîtes pleines, en
faveur d’une réduction du temps de transport. Elles sont venues
compléter celles des 395 députés européens qui, fin mars, avaient
signé la déclaration écrite 49/2011 permettant de présenter au
vote du Parlement le projet de loi. Deux comités – Environnement
et Transport – ont d’ores et déjà signifié leur soutien. D’ici à sep-
tembre, il reste à convaincre le Parlement. Une lettre a été mise à
disposition sur le site 8hours.eu pour rappeler au commissaire
européen la position de plus de un million de citoyens favorables
à l’adoption d’une loi limitant le temps de transport des animaux
à 8 heures maximum.
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Qu’elles soient rituelles ou traditionnelles, religieuses ou laïques, l’année est
ponctuée de nombreuses fêtes (Pâques juive et chrétienne, Aïd, Noël, 

Saint-Sylvestre…). Dans le cadre de sa campagne Casquettes Bleues (voir Noé 66),
One Voice vous propose qu’elles soient une occasion de dialogue et de célébration 

du vivant, en alternative aux exécutions rituelles ou traditionnelles d’animaux
(mouton, agneau, dinde, chapon…). Alors Innovez ! Militez ! Partagez !

Réunir autour de 
« Révérence à la vie »

Nouvelle mission pour les 

Innovez !
Pour remplacer l’agneau, la dinde, 

le chapon ou tout autre animal sacrifié,

élaborez une recette de gâteau sans

souffrance : le « pain des innocents »

utilisera principalement trois ingrédients

aussi bio et éthiques que symboliques.

Chacune, chacun pourra ainsi célébrer 

le don de la vie (avec du blé) à travers 

la douceur (du miel) pour la prospérité 

de la planète et de tous ses habitants

(des fruits). 

Les fruits seront de saison, permettant 

donc l’élaboration de trois recettes : 

pour l’automne, l’hiver et le printemps…

Pour participer : envoyez-nous votre

recette avant le 21 septembre 2012

Des recettes seront tirées au sort parmi les

meilleures qui auront été retenues, et publiées

le 5 octobre sur le site de One Voice et dans le

Noé 68 !

Militez !
Grâce aux recettes qui auront étépubliées, en véritables Casquettesbleues, vous pourrez promouvoir dansvotre entourage le « pain des innocents »à l’occasion de chaque fête – religieuseou non – en alternative aux exécutionsd’innocents…

Partagez !Ces recettes sans souffrance
pourront être l’occasion de se
retrouver pour fabriquer le pain,
entre jeunes et moins jeunes,
mais aussi d’un moment de partage et de solidarité, en

l’offrant à celles et ceux qui sont
isolés ou en situation précaire,
tels que les personnes âgées 
ou les SDF…


